
Charente-Maritime

L es pêcheurs de Charente-
Maritime ne marchent pas
sur les œufs… de seiches.

Au contraire, pour le troisième
printemps consécutif, ils lan-
cent une campagne expérimen-
tale dont l’objectif est de soute-
nir la pérennité de l’espèce.
L’opération consiste d’une part
à capter les œufs des céphalopo-
des dans des lieux de ponte
identifiés de longue date et
d’autre part à vérifier le niveau
de survie des œufs que les ma-
rins récoltent eux-mêmes au
gré de leurs marées.

Deux expériences en une,
sous l’intitulé de « Projet de sou-
tien à la population de seiches
dans les pertuis charentais ». Et
cet éclairage qui justifie la dé-
marche au regard du poids éco-
nomique de l’espèce : en vo-
lume, la seiche est la première
des espèces débarquées en Cha-
rente-Maritime. Près de 500 ton-
nes l’an dernier au total des
ports de la Cotinière et de La Ro-
chelle, auxquelles s’ajoutent les
7 tonnes vendues sous la criée
de Royan – pour 5 000 tonnes
sur l’ensemble de la France.

200 navires concernés
Chalutiers, caseyeurs, fileyeurs,
de nombreux navires tra-
vaillent l’espèce dans le départe-
ment. Une flottille qu’Émilie Ro-
che, chargée de mission au Co-
mité départemental des pêches
de Charente-Maritime, estime à
200 unités. Pêchée presque tout
au long de l’année, la seiche est
particulièrement ciblée au prin-
temps. Elle se rapproche alors
de la côte, entre dans les pertuis
pour s’y reproduire et fixe ses
œufs sur des supports naturels
(les algues) ou artificiels (les ta-
bles ostréicoles).

C’est à l’entrée du port de
Royan, au pied du ponton d’ac-
cueil de la capitainerie, que
l’équipe du Comité des pêches
avait rendez-vous vendredi
6 mai. Océanne Petit trempe les
mains dans l’eau pour en retirer

des casiers ostréicoles rigides.
La stagiaire recrutée par le comi-
té (1) y dépose des poignées
d’œufs de seiches. Ils y resteront
jusqu’à éclosion, surveillés régu-
lièrement par Florence Bernard.
La patronne du « Lythomer », un
petit fileyeur royannais, est
l’une des professionnels parte-

naires de l’opération. Éric Blanc,
son collègue, participe aussi à
cette première immersion.
C’est à son initiative et à son obs-
tination que les pêcheurs cha-
rentais doivent cette action. Il
était présent et actif dès 2010 et
jusqu’en 2013 quand la démar-
che encadrée alors scientifique-
ment par le Centre d’expéri-
mentation et d’application
aquacole d’Oléron s’intéressait
pour la première fois à l’espèce.
Et le Royannais y croyait tou-
jours lorsque, en 2019, il la relan-
ça, fabriquant les deux premiè-
res filières qu’il immergeait
pour collecter les pontes.

Pondoirs et incubateurs
Impulsion et détermination dé-
cisives. Depuis lors, les organisa-
tions de producteurs - From Sud
Ouest (La Rochelle) et OP de
la Cotinière - et le Parc naturel
marin ont mis la main au pot.
Un budget de 15 000 euros a été
dégagé pour la mission qui per-
met le financement du poste de
stagiaire et d’acheter du maté-
riel complémentaire.

En 2019, les 600 mètres de fi-
lières d’Éric Blanc ont été im-
mergés devant la pointe de Gat-
seau, à Saint-Trojan-les-Bains, et
l’année suivante, les essais
étaient étendus au Château-
d’Oléron ainsi qu’à l’est et à
l’ouest du viaduc de l’île de Ré.
Résultats probants avec
350 000 à 400 000 œufs captés

naturellement. Ce qui a encou-
ragé à tester un sixième site (les
Minimes, à La Rochelle) sur la
campagne 2021-2022.

Parallèlement à la manipula-
tion sur les pondoirs artificiels
et pour la deuxième année con-
sécutive sont donc testés les ca-
siers incubateurs. Les œufs qui y
sont immergés proviennent
des filets de pêche et des casiers
des pêcheurs qui les décou-

vrent en relevant leur matériel.
40 à 70 % avaient survécu et
éclos l’année dernière, soit
3 000 œufs. On saura à la fin du
printemps si les résultats de
cette campagne sont aussi en-
courageants.

(1) Océanne Petit prépare un master 
Gestion de l’environnement littoral 
à l’Institut européen de la mer de Brest-
Plouzané.

Ils veillent
sur les œufs
de seiches
Les pêcheurs sont aux petits soins
pour la première espèce pêchée en
Charente-Maritime. Pour le troisième
printemps consécutif, ils poursuivent une
expérimentation en milieu naturel sur le
captage et l’éclosion des œufs de seiches
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PÊCHEURS DE CHARENTE-MARITIME

Océanne Petit immerge les casiers incubateurs d’œufs 
de seiches dans le port de Royan. JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET / « SO » 

Éric Blanc et Émilie Roche (à gauche et au centre), 
deux autres pivots du dispositif expérimental. J.-C. S. 

« La seiche fixe ses
œufs sur des supports
naturels (les algues) 

ou artificiels (les tables
ostréicoles) »

Le jury de la cour d’assises de la
Charente-Maritime a été au-de-
là des réquisitions ce mardi
10 mai à Saintes. Le ministère
public demandait une sanction
de 20 années. Serge Plaud, qui
aura 70 ans dans quelques
jours, a été condamné à 25 ans
de réclusion. Il encourrait la
perpétuité, après avoir déjà été
condamné en 2001, 2004 et
2008 pour des faits d’agression
sur mineur de moins de 15 ans.

L’audience se tenait à huis
clos, lundi 9 et mardi 10 mai. Les
mineurs étaient très jeunes, 6, 8
et 9 ans au moment des faits, de
juillet à novembre 2018. Leurs
parents les laissaient régulière-
ment aller chez Serge Plaud, un
Saintais qui avait su gagner leur
confiance. L’enquête a mis en
évidence des faits de viol et
d’agression sexuelle. À la barre,
« il a fini par reconnaître les
faits, après avoir souvent oscillé
entre dénégations et aveux.
C’était compliqué pour lui, par
peur et par honte. Il a montré
des émotions qu’il n’avait pas
éprouvées jusque-là. Il a de-
mandé pardon à la famille des
victimes et s’est mis à pleurer »,
relate Me Thibaut Kurzawa, qui
assurait sa défense.

« Banalisation des gestes »
Son casier judiciaire ne plaidait
pas pour lui. Les experts ont mis
en avant sa dangerosité. « Il est
ancré dans une banalisation
des gestes qu’il a pu commet-
tre », relève Me Kurzawa. L’avo-
cat a demandé à faire preuve
d’humanité envers un homme
« dont on ignore tout », et qui ne
laisse pas transparaître grand-
chose. Serge Plaud a vécu avec
sa mère, assistante maternelle,
à Châtellerault, jusqu’à son dé-
cès en 2000. Il a ensuite un
temps habité avec son frère, de
2000 à 2003. Tous deux ont été
condamnés en 2003 pour des
agressions sexuelles commises
sur des jeunes garçons qu’ils
avaient fait venir à leur domi-
cile.

On ne lui connaît pas de rela-
tion amoureuse. Il a travaillé
dans le bâtiment, pris sa re-
traite en 2013, s’impliquant
dans quelques activités associa-
tives. « Je suis convaincu qu’il a
vécu des épisodes traumati-
sants, mais il ne dit rien », note
son avocat.
Philippe Ménard

25 ans de
réclusion pour
le viol de trois
jeunes garçons
Jugé devant la cour
d’assises à Saintes, lundi
et mardi, Serge Plaud,
récidiviste, encourrait la
perpétuité. Ses victimes
étaient âgées de 6 à 9 ans
au moment des faits
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Sa moyenne en maths a de quoi
impressionner. Elle était de 20/
20 lors du premier trimestre et
de 19,5/20 lors du second. Ly-
céen en classe de première à
Royan, au lycée Cordouan, Ti-
touan Salmon Gandonniere a
certaines facilités lorsqu’il faut
faire marcher la logique mathé-
matique. Jouer avec les chiffres,
c’est son dada. Tout au long de
l’année, avec quelques autres,
cet ado de 17 ans qui habite
Épargnes fréquente le créneau
horaire mis en place par Chris-
tine Bachelier Canu, prof de
maths au sein de son établisse-
ment, pour s’adonner aux jeux
mathématiques et logiques. « Je
leur propose de petits chal-
lenges », indique l’enseignante,
admirative du parcours de son
protégé qui, après ses bons ré-
sultats au championnat de
France, a intégré l’équipe trico-
lore pour participer à la finale
internationale à Lausanne, en
Suisse, organisée les 26 et
27 août.

Titouan sera le seul représen-
tant de la région Nouvelle-Aqui-

taine à s’asseoir à la table des
meilleurs. Au total 350 partici-
pants issus des quatre coins du
globe se disputeront les diffé-
rents titres. L’adolescent pour-
rait faire siennes les paroles de
Daniel Brélaz, mathématicien
et président d’honneur du
championnat. « Les mathémati-
ques sont si belles quand on
voit à quoi elles peuvent ser-
vir… Et si parfois elles semblent
complexes, elles correspon-
dent toujours à une réalité de
notre monde. »

Un vaste univers
Reste que les maths ne laissent
pour certains pas que des bons
souvenirs. Le dénominateur
commun, la figure concave ou
l’équation du deuxième degré
n’ont pas fait que des heureux.
Titouan, lui, l’est. Ramener le cô-
té un peu aride de la chose à un
jeu lui titille les neurones. Cet
aspect « intuitif, rigolo et jubila-
toire des maths » pourrait
d’ailleurs réconcilier n’importe
qui avec les chiffres. Ou pres-
que.

Pendant longtemps le lycéen
royannais se destinait au mé-
tier d’architecte. Mais depuis, la
donne a changé. « Aujourd’hui,
j’imagine davantage une forma-
tion d’ingénieur avec une classe
prépa. » Avec un père et une
mère tous les deux dans l’ensei-
gnement, le jeune prodige a été
biberonné aux maths depuis
tout petit. Et plus la réponse à
une énigme est compliquée à
trouver, plus ça le motive. « On
va aller chercher différentes
voies pour arriver à la solution.
Cela demande pas mal de ré-
flexion. Dans l’énoncé d’un pro-
blème, le rapport aux maths est
parfois bien caché. Cet univers
est tellement vaste », avoue-t-il.
Mais on y revient toujours.

Christine Bachelier Canu le
rappelle d’ailleurs assez. « Les
maths sont un outil pour la vie
de tous les jours. Lorsque vous
allez faire les soldes, par exem-
ple, il faut calculer le pourcen-
tage de remise », souligne-t-elle.
Forcément, si on nous prend
par les sentiments…
Stéphane Durand

A 17 ans, les maths
comme terrain de jeux
Titouan Salmon Gandonniere, lycéen à Royan, participera avec l’équipe de
France à la finale internationale des jeux mathématiques et logiques en août 

Titouan Salmon Gandonniere peut compter sur le soutien de sa prof Christine Bachelier
Canu, derrière lui, et de ses copains et copines passionnés de jeux mathématiques. S. D. 

ROYAN

Un homme se fait
arracher le bras 

BLANZAC-LÈS-MATHA Un accident
s’est produit mardi à Blanzac-lès-
Matha, au sein de l’entreprise de
maçonnerie Hidreau BTP. Un homme
de 67 ans, ancien patron de l’entreprise
et père de l’actuel dirigeant, a eu le
bras arraché alors qu’il intervenait sur
un tapis roulant à la suite d’un dys-
fonctionnement, indique la gendarme-
rie. Compte tenu de la gravité de la
blessure, la victime a été transportée
par l’hélicoptère de la Sécurité civile
Dragon 17 au CHU de Poitiers.

FAITS DIVERS

ARCHIVES XAVIER LEOTY 
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Les œufs récoltés par les pêcheurs sont déposés dans 
des casiers incubateurs. J.-C. S.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Noirs, nacrés ou déclinés dans
une gamme de nuances intermé-
diaires, les œufs de seiches ne
sont pas toujours d’une teinte
uniforme. Noirs, ils disent que
l’animal a eu le temps de les
« enduire » d’encre pour les dissi-
muler aux prédateurs. Nacrés,
c’est l’inverse : la seiche aura été
perturbée durant la ponte, ef-

frayée peut-être, par un de ces
prédateurs justement et elle
n’aura pas eu le temps d’enduire
sa ponte. Entre ces deux teintes
extrêmes, les nuances intermé-
diaires racontent une ponte abou-
tie, mais une dissimulation impar-
faite résultant peut-être de l’ap-
proche d’un danger imminent au
moment de l’encrage.
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